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Les pictogrammes ci-contre 

sont placardés dans les tram 

et bus nantais, invitant les 

usagers à un minimum de 

courtoisie les uns envers les 

autres… 

Un matin de transports en commun, mon fiston Gabriel s’amuse à 

commenter les dessins, tâchant de deviner quel geste de politesse se 

cache derrière chacun d’eux. « Maman, pourquoi dans le bus on ne peut 

pas rentrer avec son chapeau de pirate ? » demande-t-il l’air déçu, en 

scrutant le dernier symbole. 

Me voilà un peu confuse, cherchant d’abord à saisir le sens de cette 

question.

Les enfants, décidément, ont le don de toujours voir… ce que nous ne 

voyons pas (ou plus) ! Ainsi l’image du chapeau de pirate peut-elle 

supplanter l’idée même qu’existent des substances toxiques, finis-je par 

comprendre. Et de sourire intérieurement : dans les yeux d’un garçon de 

6 ans, l’esprit d’aventure l’emporte encore sur la prise de conscience 

que notre quotidien est si souvent intoxiqué par les breuvages mortels de 

la haine, de la violence ou de l’indifférence… 

Peut-être d’ailleurs qu’en fin d’année, nous ressentons plus lourdement 

les tensions qui se sont accumulées au fil des mois, envenimant parfois 

les relations et pouvant donner la sensation d’un écœurement général. 

Comment alors savourer pleinement les petites douceurs qui égayent les 

cœurs à l’approche de Noël ? 

Eh bien je crois que l’une des réponses possibles se trouve dans les 

transports en commun, lieu de rencontre de tous les humains !  Si nous 

prenions plus régulièrement le tram ou le bus en décembre ? C’est 

gratuit le weekend et, bien plus, c’est une occasion idéale pour offrir et 

recevoir un véritable cadeau : celui de (re)lever la tête, et d’oser nous 

regarder. Simplement. Juste un regard.

Ce n’est pas toujours évident, c’est vrai. Alors pour commencer, tenons-

nous-en par exemple à observer les signes et affiches qui nous 

entourent… Et essayons de nous rappeler que ce sixième pictogramme, 

à la manière d’une parabole, est peut-être bel et bien un encouragement à 

se coiffer d’un beau chapeau de corsaire – imaginez donc le sourire 

émerveillé des petits et grands enfants entrant dans le bus !

Allons moussaillons ! En ce temps de l’Avent, risquons-nous à voguer 

sur nos bateaux d’aventuriers, guidés par l’étoile du berger. Laissons à 

quai les sabres de la toute-puissance pour que s’allègent nos ceintures 

tressées d’espérance ! Jetons, trions toutes ces fioles au nectar 

empoisonné, et nourrissons-nous plutôt du pain et du vin de la 

fraternité ! (Sans oublier quelques bredele pour la route…)

Belle aventure à chacune et à chacun,

Rafaële GONDRAN

DECEMBRE 2024

mailto:rafaele.gondran@gmail.com
mailto:pasteur.munch@gmail.com
mailto:ericperrier@sfr.fr


‣Pornic

Culte : dimanche 15 décembre à 18h, 

salle Saint-Paul

Thème : S’exposer à la Joie de Dieu

Étude biblique œcuménique : 

vendredi 6 décembre à 16h. 

Thème : Les rencontres de l’apôtre Paul, 

Barnabé

‣ La Baule et Presqu’île (salle Ste 

Bernadette, 44 av. de Cuy)  

Dimanche 1er décembre: culte de l'Avent à 18 

heures, présidé par le pasteur Eric Perrier

Mardi 24 décembre 18 heures : culte de Noël 

présidé par le pasteur Pierre-François 

Farigoule

Jeudi 19 décembre 18 h : Etude Biblique»
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LITTORAL
Soyez toujours dans la joie en étant unis au Seigneur ! 

Je le répète, soyez dans la joie !

5Soyez bons avec tout le monde. Le Seigneur vient 

bientôt ! 6Ne soyez inquiets de rien, mais demandez 

toujours à Dieu ce qu’il vous faut. Et quand vous priez, 

faites vos demandes avec un cœur reconnaissant. 7Ainsi 

la paix de Dieu, qui dépasse tout ce que nous pouvons 

comprendre, gardera vos cœurs et vos pensées unis 

au Christ Jésus.
Philippiens 4, 4-7 Parole de Vie, 

lecture du dimanche 15 décembre 2024.

Alors sa paix garde nos cœurs et pensées unis en Jésus-Christ, lumière de ce monde, 

qui nous espérons naîtra de nouveau dans les zones enténébrées de nos cœurs et du 

monde. 

Saint-Nazaire : S’exposer à la joie

Alors que l’hiver raccourcit notre temps d’exposition à la 

lumière, alors que les nouvelles du monde obscurcissent nos 

pensées et que nous nous sentons parfois, en ce mois de 

décembre, découragés d’avance des efforts à fournir pour 

que « Noël se passe bien » et recouvre son sens, un antidote 

puissant nous est offert en Philippiens 4. 

La Joie, fruit de l’Esprit, nous est offerte lorsque nous nous 

tenons face à Dieu pour lui adresser nos demandes d’un cœur 

reconnaissant. 

Lorsque je pense à la situation de la Fraternité de Saint-Nazaire, dont le président puis les trois salariées ont 

posé leur démission, j’aspire à la paix des cœurs pour chacun.e, et surtout pour nos bénévoles qui demeurent 

engagés malgré les questionnements. J’aspire à une lumière claire et saine qui inspire notre bureau dans ses 

choix à court et moyen terme. Emplie de reconnaissance pour la mission de la Frat auprès des plus démunis, je 

me souviens du conte de la petite marchande d’allumettes, qui avait ému aux entrailles la petite fille que j’étais. 

Avec son accueil de jour et sa maison de quartier, la Fraternité, maison d’espérance, fait une différence dans la 

vie de plusieurs centaines de bénévoles et d’accueilli.e.s. 

Et je me tourne vers Celui dont la paix surpasse toute compréhension, afin de demander : 

« Expose-nous à la Joie, Seigneur, la Joie déraisonnable de donner, de recevoir, de créer avec nos compagnons 

de route. Que cette Joie illumine chacune de nos cellules, et renouvelle notre espérance, dans tous les domaines 

de notre vie et dans nos engagements.»
Florence LUSETTI, Pasteure à la retraite

Présidente de la Fraternité de Saint-Nazaire 

Vous habitez sur le littoral et désirez vous exposer à cette Joie ? 

•La fête de Noël, mercredi 18 décembre est une bonne occasion de faire  connaissance.

• Peut-être aurez-vous envie de rejoindre notre équipe de bénévoles. 

https://www.fraternitestnazaire.com/  1 rue de l’île de France   02 40 22 49 30

Echos du CP
Le Conseil presbytéral, réuni le 5 novembre, se réjouit du succès du week-end des 4-6 octobre portant sur la 

fraternité, ce dont ont témoigné Sylvette Poulet-Goffart et Michelle Merlet. 

Par ailleurs, ont été validés les devis pour la réalisation des travaux concernant la toiture ainsi que la 

sonorisation du temple. La situation financière reste fragile en cette fin d’année ; c’est pourquoi un appel 

auprès des paroissiens sera effectué. (cf. p.7)

Enfin, le Conseil presbytéral a réfléchi sur le sens du « sacerdoce universel » et sur le « régime presbytérien-

synodal », avant de prendre acte de certains changements concernant ses statuts, dans le cadre d’une demande 

émanant du Conseil national.  

https://www.fraternitestnazaire.com/
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Culte-fête de Noël du caté dimanche 15 décembre au temple 

à 10h30. Tous les enfants et jeunes de 0 à 16 ans sont réunis pour 

s'approprier les différents temps de culte : accueil, chants, récit biblique, 

prière, bénédiction. 

Ce culte sera l'occasion de partager avec vous l'esprit de la pédagogie 

Godly Play, inspirée des travaux de Maria Montessori et d'une grande 

qualité théologique et spirituelle. 

Le groupe des scouts est également convié pour leur traditionnel chant, et servira notamment du jus de 

pomme chaud et des gâteaux à la fin du culte. De belles surprises en perspective !

Invitations aux Jeunes   (15-20 ans)
•Les jeunes du groupe œcuménique   sont invités vendredi 6 

décembre, de 20h30 à 21h15.à la basilique St Nicolas pour la prière de 

Taizé.  RV 20h devant la porte rue Affre pour un temps d'accueil.

•Pour celles et ceux qui le souhaitent, un After est proposé au Croque-

Bedaine (21 rue Jean Jaurès).

• Soirée  « post-Kiff » 
Vendredi 13 décembre, à 19h, chez les Gondran.

Le petit groupe qui est parti en baie du Mont Saint Michel pour l'EnOrm'Kiff invite les jeunes n'ayant 

pas pu se joindre à l'événement : échange sur ce qui a été vécu, partage de quelques photos... Et tout 

cela autour d'une bonne raclette !

Merci aux jeunes de confirmer leur présence à ces deux événements : rafaele.gondran@epudf.org, 

06 69 13 17 01

Bières, boissons soft et croque-monsieurs au menu !

Venez comme vous êtes !

Quelle plus belle manière d’entrer dans la fête de Noël qu’en 

retrouvant toute la famille de Celui dont nous fêtons la 

naissance ? Une veillée pour faire mémoire de cet événement qui a 

marqué l’Histoire humaine au point que tous nos téléphones, nos

Dans les familles
  Décès

Nous portons dans notre prière :
La famille de Odette CONSENT,  décédée le 30 octobre dans sa 99eme année.
L’Évangile de la Résurrection a été annoncé au temple de Nantes le 31 octobre 
La famille de Jade STEPHAN, décédée le 14 octobre à l'âge de 19 ans
L’Évangile de la Résurrection a été annoncé au temple de Nantes le 31 octobre 

Veillée de Noël festive pour tous les âges

Mardi 24 décembre, 18h30 au temple

tablettes, nos ordinateurs et nos calendriers comptent les années en référence à sa naissance ! 

Une veillée festive ponctuée de chants, de lectures choisies de prières et bien sûr d’un conte pour 

nourrir notre méditation sur cet évènement unique !

Une veillée brève (moins d’une heure) adaptée aussi bien aux enfants qu’aux adultes !

mailto:rafaele.gondran@epudf.org
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Si la fête chrétienne que nous célébrons aujourd’hui s’appelle « Noël », c’est parce qu’il est question de la 

naissance de Jésus, de sa natalis, mot latin qui a donné « Noël ». En appelant cette fête naissance, le 

christianisme ne s’est pas trompé sur le sens de ce qu’il y a à fêter. Noël ne consiste pas à célébrer le petit 

enfant Jésus, mais à célébrer une naissance, une venue au monde, quelque chose de neuf qui surgit dans le 

monde pour le sauver de sa misère. 

Lire : Exode 2, 1-10

Évidemment, en lisant le récit de la naissance de Moïse en cette fête de Noël, on peut être frappé qu’il n’y ait 

pas tant de neuf que cela puisque nous avons deux enfants qui naissent, tous deux dans des familles de la tribu 

de Lévi ; deux enfants qui sont menacés de mort à leur naissance et qu’il va falloir soustraire à leur probable 

mise à mort. Ni Jésus ni Moïse ne semblent les bienvenus et il est manifeste qu’ils n’ont pas vraiment leur 

place au sein de l’humanité. De plus, ce sont deux enfants qui ne vont pas porter le nom qu’ils auraient dû 

porter, puisque c’est la fille de pharaon qui va nommer Moïse et que Jésus ne s’appellera finalement pas 

Emmanuel comme cela était prévu au départ.

Du coup, avec ces quelques points communs nous comprenons que les récits de Noël ne nous invitent pas 

seulement à tourner notre regard vers ce qui s’est passé il y a un peu plus de 2.000 ans, mais à regarder aussi 

notre propre venue au monde, à la lumière de ces récits bibliques de naissance. C’est ainsi que nous pourrons 

découvrir de quelle manière nous sommes, personnellement, le lieu de l’incarnation de Dieu dans l’histoire. 

Nous allons voir de quelle manière ce récit de naissance nous enseigne ce qu’est être humain.

1. Vulnérabilité assumée et transcendée

Tout d’abord, il importe de constater que le regard des rédacteurs bibliques ne se porte pas tant sur l’enfance 

que sur ce moment crucial de la naissance. En effet, ni pour Moïse ni pour Jésus nous ne saurons ce qui s’est 

passé durant leur enfance. Nous ne saurons pas s’ils ont bien travaillé à l’école et s’ils y étaient sages. En 

revanche nous savons qu’au moment de leur naissance cela aurait pu très mal finir très rapidement. Voilà ce 

qui intéresse les rédacteurs bibliques : les premiers instants, qui sont les instants des instants cruciaux. La 

naissance est le moment où l’être humain est le plus vulnérable. Il est à la merci du moindre problème. Ici 

c’est la menace du souverain tyrannique.

Le nouveau-né dit bien la condition humaine, qui est faite d’une totale fragilité  et d’une immense 

dépendance. Autrement dit, le bébé incarne la vulnérabilité et cette vulnérabilité est un trait caractéristique de 

l’humanité. Quelqu’un qui n’est pas vulnérable n’est pas pleinement humain. C’est d’ailleurs tout le problème 

des tyrans qui refusent la moindre vulnérabilité : ils ne sont plus humains. La vulnérabilité, c’est le fait que 

l’échec soit constitutif de la vie : il nous arrive de nous tromper, de faire des erreurs, de commettre des fautes. 

C’est une donnée de notre vie que Dieu connaît bien et qu’il assume. Dieu assume cette vulnérabilité en se 

rendant pleinement présent dans le nouveau-né de Bethléem.

Avec l’épisode de Moïse, nous voyons que la vulnérabilité est bien comprise par la mère de Moïse qui va le 

cacher dans un coffre dont le nom hébreu, tébah, est le même qui est utilisé pour parler de l’arche de Noé. 

Moïse qui ne s’appelle pas encore Moïse, y est placé pour essayer de le sauver de la catastrophe à venir. Et il 

est placé au milieu des Joncs, comme il sera plus tard au milieu de la mer des Joncs, pour la libération du 

peuple Hébreu. 

Rappelons-nous qu’en hébreu, le mot souph/soph, signifie aussi bien les joncs que la fin. Moïse nous enseigne 

que lorsqu’on est situé à la toute fin, il n’est pas sûr que ce soit totalement la fin. Cela peut encore déboucher 

sur un avenir.

Ainsi, Moïse sauvé de la mort et des eaux, comme Jésus qui sera sauvé de la folie d’Hérode, indique que la 

vulnérabilité est un élément fondamental de la condition humaine, et que cela n’est pas un obstacle à l’avenir : 

on peut se sentir fragile, menacé, harcelé, on peut se sentir nul aujourd’hui, un avenir pleinement satisfaisant 

reste possible.

2. Un nouveau regard sur les ennemis

Moïse et Jésus, tout vulnérable qu’ils sont, vont être sauvés l’un et l’autre en Égypte. Or on ne peut pas dire 

que l’Égypte ait bonne presse selon la Bible. Du moins est-il souvent fait référence à l’Égypte comme lieu de 

l’esclavage, dont Moïse permettra la libération, justement. Mais une autre image s’est superposée à celle-là : 

l’Égypte, lieu du salut. C’est vrai pour Jésus, ce fut vrai également pour le futur roi Jéroboam qui échappa à la 

colère de Salomon en se réfugiant en Égypte. Ce fut vrai aussi, dans le livre de la Genèse, pour des personnes 

qui trouvèrent en Égypte leur salut, que ce soit Joseph qui allait être tué par ses frères ou que ce soit ses frères, 

plus tard, qui risquaient de mourir de faim et qui trouvèrent en Égypte de quoi se sauver de la famine.



LELIEN 5 DECEMBRE 2024

PREDICATION

Cela indique que l’avenir passe par un nouveau regard sur les autres et, tout spécialement sur les ennemis. 

L’Égypte, figure de l’ennemi par excellence, devient le lieu du refuge et du salut. Cela nous indique qu’il ne 

faut pas enfermer qui que ce soit dans une image définitive – faire une image figée, c’est en faire une eidolon 

en grec, une idole, et ça c’est péché. Si nous pensons à l’histoire récente de la France, pensons à ce que serait 

notre vie si nous maintenions les Allemands sous les traits de l’ennemi alors que nous leur devons d’avoir pu 

adosser notre économie à la leur pendant plusieurs années. N’oublions pas l’Angleterre qui aurait pu rester un 

ennemi héréditaire. Et cela doit nous encourager à penser l’avenir en transcendant les conflits du moment.

De même que la famille de Pharaon, hostile aux Hébreux, prendra soin de Moïse le libérateur et que l’Égypte 

sera une terre de salut, pensons l’avenir qui consistera à faire passer du conflit avec la Russie à de nouvelles 

coopérations. Pour cela il faut transcender les identités respectives et nous reconnaître plus grands que ce que 

nos identités particulières nous font imaginer. De même que les protestants ont considéré qu’il y a plus grand 

que le protestantisme, ce qui a permis l’œcuménisme, il y a plus grand que la France ou que n’importe quelle 

nation. Les récits de naissance de Moïse et de Jésus montrent bien que nous avons en commun, qui que nous 

soyons, cette vulnérabilité qui caractérise la condition humaine. Ces récits montrent qu’il y a de l’universel 

dans notre humanité et que cette dimension universelle devrait orienter notre avenir vers les coopérations 

plutôt que vers les conflits. Voyons aussi que l’enfant hébreu d’Exode 2 va recevoir un nom égyptien et quel 

nom, puisque « Moïse » signifie « né », « Moïse », c’est celui qui est « né de ». De père inconnu et de mère 

non nommée, d’ailleurs. Il est fils de Dieu, fils de l’humanité. C’est un fils qui n’appartient à personne, qui est 

pleinement libre de mener sa vie, comme Jésus qui aura pleinement conscience qu’il y a plus grand que ses 

parents biologiques, qu’il y a plus grand que Salomon aussi. Ne pas être prisonnier d’une identité trop 

étriquée, c’est être libre de pouvoir engager l’avenir sur des adhésions plus larges que nos étroitesses de vue.

Ainsi, Jésus transcendera les barrières religieuses, morales, politiques, pour replacer chacun face à la 

dimension universelle de l’existence et découvrir dans celui ou celle qui vient vers nous la figure d’un 

prochain.

3. Des familles lévitiques qui permettent l’expérience du sacré

Cela nous conduit au troisième point des découvertes que nous pouvons faire à Noël. Il est précisé que la 

mère de Moïse est de la tribu de Lévi ; nous le comprenons aussi de Jésus dont la mère a pour cousine 

Élisabeth qui est la femme d’un prêtre, d’un lévite. La tribu de Lévi est celle au sein de laquelle on trouve les 

prêtres et, notamment le grand prêtre. Ce sont ceux qui ont pour vocation de rendre possible la proximité avec 

Dieu. Ce sont ceux qui ont pour fonction de replacer chaque vie et tout le peuple en face du sacré.

Le sacré, nous l’oublions parfois quand nous sommes obsédés par les questions du pouvoir, de la puissance, 

de la possession ou quand nous sommes menacés par la faim, le froid, le risque de basculer dans la misère, la 

solitude, quand notre vie n’est plus que l’ombre d’elle-même. Même lorsque nous venons au culte, ce n’est 

pas forcément pour éprouver la présence du sacré, alors que le sacré est bien au cœur de la question religieuse, 

comme il est au cœur de la vie, puisque la religion n’est pas autre chose que le moyen par lequel la vie est 

véritablement la vie en intégrant, justement, la dimension du sacré dont la religion est la servante.

Moïse pour le peuple hébreu, puis Jésus pour toute personne dont il croiserait la route, ont eu cette fonction 

qui consiste à rendre Dieu présent dans la vie des gens pour porter leur vie à l’incandescence, à l’image du 

buisson ardent qui brûle et ne se consume pas, et qui révèle à chacun quelle est sa vocation profonde, quel est 

le sens profond de sa vie.

Moïse, puis Jésus incarneront cette fonction divine qui consiste à appeler chacun à se poser la question du 

sens de sa vie et à découvrir que la vie ne se résume pas à accumuler les journées, à survivre un jour de plus, à 

faire bien sagement ce que les parents, les maîtres, les pasteurs, les habitudes, ou la mode du moment dictent 

de faire. Le sacré, c’est ce qui a pour nous valeur d’ultime, ce qui est inconditionnel, ce avec quoi on ne 

badine pas. Ce qu’on défendra jusqu’à l’épuisement des forces parce que la vie n’est plus la vie sans cela. 

Noël, c’est la venue au monde de la possibilité que notre vie ait du sens, qu’elle ait soit empreinte de la liberté 

que Dieu nous donne d’imprimer à nos journées le sens de ce qui nous semble juste. Si nous allons au bout de 

la vie de Jésus et que nous écoutons les dernières paroles qu’il adressera à ses disciples et qui révèlent le sens 

de tout cela, Noël, c’est l’advenue d’une vie par laquelle chacun peut éprouver une joie complète.

James Woody
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Noël approche !    
L'Entraide se prépare à de nouvelles festivités.

Le samedi 7 décembre aura lieu la fête de Noël à l'Entraide : 

l'occasion de se réjouir autour d'une conteuse qui viendra nous 

faire voyager pendant une heure.

Nous recherchons encore quelques bénévoles qui souhaitent nous aider 

pour l'organisation de la fête (préparation des colis, distribution des goûters, 

accueil dans la salle)

Pour nous contacter : lentraide@diaconat-nantes.org 

Petit focus sur les belles récoltes de pommes !
Dans le cadre de la distribution alimentaire, l'Entraide cherche de 

nouveaux producteurs ou fournisseurs pour la distribution 

alimentaire. Laurent Jouve nous a fait don cette année de plusieurs 

kilos de pommes. Une petite équipe est partie plusieurs après-midis 

cueillir et récolter les pommes qui ont pu être redistribuées à notre 

distribution alimentaire, mais aussi à celle de la Frat de Nantes, du 

MAB (Marché Alternatif de Bellevue)  

Le mardi 10 décembre aura lieu la distribution des cadeaux par les lutins du Père Noël !

Comme l'année précédente, pour valoriser leur rôle de parents, l'Entraide donne les cadeaux aux 

parents des enfants de la distribution alimentaire de manière à ce que ce soit eux qui puissent les 

déposer au pied du sapin ou les donner le jour de Noël. L'Entraide souhaite ainsi redonner une 

place aux parents accueillis et accompagnés et permettre aux enfants d'oublier leur situation de 

précarité lors des fêtes de Noël.

NANTES

Chers-ères Frères et Sœurs en Christ,

Un immense et très fraternel merci pour votre fidèle soutien tout au long de cette année 2024.

 Votre mobilisation nous a permis de répondre, chaque mois, à nos engagements financiers. C’est à dire payer 

nos dépenses de fonctionnements et d’évangélisation, verser les salaires, et envoyer régulièrement notre 

contribution à l’EPUDF.  Pour rappel, celle-ci représente plus de 45% de notre budget.

Mais le mois de décembre sera une fois encore une période critique pour les finances de notre communauté. Et 

une fois encore nous avons besoin de votre précieuse aide et de votre mobilisation. Car à 5 semaines de la fin 

de l’année il nous faut recueillir 70 000 Euros ….

Nous avons encore besoin de fournir un effort collectif, et, oui, ensemble nous 

allons y arriver par le miracle de la Foi et de l’Espérance.  C’est la bonne 

nouvelle !! Y arriver pour continuer à accueillir, célébrer, transmettre, partager, 

témoigner et vivre ensemble l’Évangile. Si vous avez donné tout au long de 

l'année, nous vous invitons à considérer un don exceptionnel pour cette fin 

d'année. Si vous n'avez pas encore versé votre don à votre Église, nous vous 

encourageons à le faire dès maintenant par chèque ou virement.  

Pour rappel, si vous payez des impôts, Votre don de 100 €, ne vous coûte que 44 € après réduction d'impôts de 

66%, et cela dans la limite de 20% de votre revenu imposable. Dès le mois de janvier l’Etat vous reverse un 

acompte de 60% du crédit d’impôts de l’année précédente.

Si vous avez donné régulièrement une offrande anonyme lors des cultes, nous vous invitons à apporter à votre 

Église une participation spéciale pour cette fin d'année. Quel que soit le montant de votre don, il sera accueilli 

avec gratitude ! 

Fraternellement

Joel Guiraud et Florian Tessier-Brochard

Le mot des trésoriers

mailto:lentraide@diaconat-nantes.org
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S’inscrire pour appartenir…
Nous rappelons aux nouveaux membres de la paroisse l’importance de s’inscrire sur la liste de l’AG 

(pour devenir membre à part entière de l’association cultuelle) avant le 31/12 via l’équipe d’accueil à l’entrée du 

temple. Vous pourrez ainsi voter lors des prochaines assemblées générales.

Pour Noël,  un conte 
En ce temps de l’année 2078, la terre s’était rafraîchie curieusement. Et avec la terre, l’air 

évidemment.

Pourtant, en apparence, tout était semblable à avant, au bon vieux temps, au temps où on allait 

s’asseoir sur le banc (public), ayant bien mérité, après toutes ces années, de respirer un bon coup de 

gaz d’échappement…

Tout était semblable, mais c’était en apparence. Il y avait ce froid qui envahissait la terre.

Et à y voir de plus près, on comprenait pourquoi : c’est que la terre s’était mise à la température du 

cœur des hommes ; à la température de l’espérance des hommes : quelque chose aux environs de zéro. 

Et tout, peu à peu, s’alignait sur ce zéro qui devenait une référence…

Joie : zéro.

Enthousiasme : zéro.

Partage : zéro.

On se demandait si on n’allait pas bientôt vivre à deux dimensions !

On ne riait plus, on ne faisait plus la fête ni ne partageait l’amour.

On ne faisait plus que des affaires. Le prix du gramme d’amitié allait chercher dans les 10 millions et 

on se demandait si quelqu’un, une fois, pourrait se l’offrir…

Et voilà qu’en ce temps-là, un jour-nuit (parce que depuis quelque temps les jours et les nuits se 

ressemblaient étrangement) montent dans un trolley un monsieur sérieux, sans âge, le front dégarni, le 

teint fripé mais l’habit net, le regard surchargé des cours de toutes les matières premières et autres 

valeurs, et, juste derrière lui, une fillette qui, curieusement, contrastait avec tous les autres : elle n’était 

pas (encore) passée dans le moule, elle était encore habitée de l’enfant ; elle n’allait pas encore à 

l’école, elle donnait l’impression de pouvoir encore s’émerveiller ; elle devait être a-normale vraiment.

Devant le monsieur gris-terne en train d’attacher précautionneusement sa ceinture « tout-

risques » – il faut bien vivre ! – la petite étincelle se tint debout :

- Dis pourquoi tu es triste ?

- Je ne suis pas triste, je suis sérieux…
- Dis, fais-moi un sourire !

Surpris, l’homme essaya de tirer un des coins de sa bouche comme 

il avait vu faire son grand-père sur une vieille photo. Mais c’est 

une grimace qui apparut, rendant son visage difforme. Il avait 

voulu sourire… mais il ne savait plus.

- Il faut pas te forcer : comme ça !

Et la petite, saisissant l’homme par le cou, lui colla deux baisers sur la joue.

Et tout à coup il fit très chaud dans le bus en même temps que l’homme souriait. Tout à coup on se 

sentait tous du voyage.

Quelque chose avait passé… et c’était différent. La petite n’était plus là. 

Un rêve ? Peut-être…

On était fin décembre.   

Nicolas Künzler
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Notre Dieu,

Aujourd’hui, de nouveau, Seigneur, nous voici  appelés 

à entendre la Bonne Nouvelle que Noël exprime. 

En Christ, tu t’es approché de nous pour notre plus 

grand bien, le nôtre et celui de l’humanité.

Que notre cœur chante Noël, et la paix et l’espérance 

que tu nous donnes, la foi et l’amour que tu nous as 

révélés en Jésus le Christ, ton fils. 

Qu’avec les frères et les sœurs de toute la terre  

habitée qui reconnaissent ton Nom, ce Noël 2024 

rayonne de ta fidèle bonté. Amen !

LE LIEN FRATERNEL
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Voici le temps venu de l’Avent
Les semaines de l’Avent dans lesquelles nous entrons sont des 

jours d’attente et d’espoir, et nous savons déjà que cette longue 

attente sera satisfaite par l’émerveillement de Noël. 

C’est la période où nous nous préparons intérieurement à 

célébrer la fête ; mais pas exclusivement sous le sapin. C’est 

surtout un événement unique, quand Dieu s’est fait homme. 

Effectivement, de sa naissance à sa mort sur la Croix, il a 

partagé en tout la condition humaine. 

La lecture de l’évangile selon Luc, qui nous est proposée ce 

mois-ci, c’est également l’annonce faite à deux femmes. 

L’une, Elizabeth, est stérile et vieillissante, l’autre, sa cousine 

Marie est jeune. Elles ont en commun leur maternité. Toutes 

deux ont reçu l’annonce de l’ange Gabriel. Elizabeth donnera 

naissance à Jean le Baptiste et Marie à Jésus le fils de Dieu 

(Luc 1:1-25 et 1:26-38). L’évangéliste Luc est le seul à mettre 

en scène ce que l’on appelle l’Annonciation. Il est question 

d’un ange, autrement dit d’un messager. 

L’ange, cette forme humaine qui porte des ailes, est devenu 

une figure coutumière, voire même caricaturale. Elle est peinte 

sur les tableaux romantiques ou bien encore sculptée aux 

pierres des églises. Mais qu’est-ce qu’un ange en réalité ? Il 

peut y avoir des messagers, c’est-à-dire quelqu’un qui va nous 

guider sur le chemin quand nous nous sommes perdus. Dans 

l’image de l’ange, il y a l’idée d’une confiance accordée et 

celle d’une « révélation » annoncée depuis longtemps par les 

prophètes dans l’Ancien Testament. 

Mais en définitive, si l’attente n’était pas celle que nous imaginions ? Et si ce n’était pas plutôt l’attente de 

Jésus qui se manifeste ? Que ce soit dans le ventre de sa mère, dans la crèche ou pendant la sainte-cène. Car la 

foi ce n’est pas simplement compter sur la venue du messie. Dans les Évangiles, Jésus frappe sans cesse à 

notre porte car il y a tant à faire. Malgré nos faiblesses, et aussi surprenant que cela puisse paraître, il nous fait 

confiance pour œuvrer en ce monde tourmenté. Qu’il vienne en nos cœurs et nous pourrons renaître à une vie 

nouvelle, pour aujourd’hui et pour demain.

Charles NICOL
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